
CD,  coffret  événement,
annonce. Mozart : Les Noces
de Figaro par Yannick Nézet
Séguin  (3  cd  Deutsche
Grammophon)
CD, annonce. Mozart : Les Noces de Figaro par Yannick Nézet
Séguin. Alors que Sony classical poursuit sa trilogie sous
la conduite de l’espiègle et pétaradant Teodor Currentzis (1),
Deutsche  Grammophon  achève  la  sienne  sous  le  pilotage  du
Montréalais  Yannick-Nézet  Séguin  récemment  nommé  directeur
musical au Metropolitan Opera de New York. Après Don Giovanni,
puis Cosi, les Nozze di Figaro sont annoncées ce 8 juillet
2016. A l’affiche de ce live en provenance comme pour chaque
ouvrage enregistré de Baden Baden (festival estival 2015), des
vedettes bien connues dont surtout le ténor franco mexicain
Rolando Villazon avec lequel le chef a entrepris ce cycle
mozartien  qui  devrait  compter  au  total  7  opéras  de  la
maturité. Villazon on l’a vu, se refait une santé vocale au
cours de ce voyage mozartien, réapprenant non sans convaincre
le  délicat  et  subtil  legato  mozartien,  la  douceur  et
l’expressivité  des  inflexions,  l’art  des  nuances  et  des
phrasés souverains… une autre écoute aussi avec l’orchestre
(les instrumentistes à Baden Baden sont placés derrière les
chanteurs…)  Leur  dernier  enregistrement,  L’Enlèvement  au
sérail (qui a révélé le chant millimétré du jeune ténor Paul
Schweinestet dans le rôle clé de Pedrillo) excellait dans ce
sens dans la restitution de ce chant intérieur et suave porté
par la finesse des intentions. Qu’en sera-t-il pour ce nouveau
Da Ponte qui clôt ainsi la trilogie des opéras que Mozart a
composé avec l’écrivain poète ?
La distribution regroupe des tempéraments prêts à exprimer
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l’esprit de comédie et ce réalisme juste et sincère qui font
aussi des Nozze, l’opéra des femmes : Sonya Yoncheva chante la
Comtesse, Anne Sofie von Otter, Marcellina, la moins connue
Christiane  Karg  dans  le  rôle  clé  de  Susanna…  les  rôles
masculins promettent d’autres prises de rôles passionnants à
suivre : Luca Pisaroni en Figaro ; Thomas Hampson pour le
Comte Almaviva ; Rolando Villazon incarne Basilio le maître de
musique, et Jean-Paul Fouchécourt, Don Curzio (soit pour ces
deux  derniers  personnages,  deux  sensibilités  invitées  à
sublimer l’expressivité de deux rôles moins secondaires qu’on
l’a dit…).
Quelle cohérence vocale ? Quelle réalisation des situations
psychologiques à travers les 4 actes ? Quelle conception à
l’orchestre ? On sait combien l’opéra de Mozart et da Ponte a
transfiguré  la  pièce  de  Beaumarchais  dans  le  sens  d’une
libération  des  individualités,  dans  l’esprit  d’une  comédie
réaliste parfois délirante où perce la vérité des caractères.
Yannick Nézet-Séguin et son complice Rolando Villazon sont-ils
au rendez vous de tous ces défis ? Réponse dans notre grande
critique des Noces de Figaro par Nézet-Séguin et Villazon, à
paraître dans le mag cd dvd livres de CLASSIQUENEWS, le jour
de la sortie du coffret, le 8 juillet 2016.

 

CD, annonce. Mozart : Les Noces de Figaro par Yannick Nézet
Séguin, 3 cd Deutsche Grammophon — 479 5945. Parution annoncée
le 8 juillet 2016.

 

 

 

LE CYCLE MOZART de Yannick Nézet-Séguin et Rolando Villazon.
LIRE aussi nos critiques complètes CLASSIQUENEWS des opéras
précédemment enregistrés par Yannick Nézet-Séguin :
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DON GIOVANNI. Entrée réussie pour le chef canadien Yannick
Nézet-Séguin qui emporte haut la main les suffrages pour
son premier défi chez Deutsche Grammophon: enregistrer Don
Giovanni de Mozart. Après les mythiques Boehm, Furtwängler, et
tant de chefs qui en ont fait un accomplissement longuement
médité, l’opéra Don Giovanni version Nézet-Séguin regarderait
plutôt du coté de son maître, très scrupuleusement étudié,
observé,  suivi,  le  défunt  Carlo  Maria  Giulini:  souffle,
sincérité cosmique, vérité surtout restituant au giocoso de
Mozart, sa sincérité première, son urgence théâtrale, en une
liberté de tempi régénérés, libres et souvent pertinents, qui
accusent  le  souffle  universel  des  situations  et  des
tempéraments mis en mouvement. Immédiatement ce qui saisit
l’audition  c’est  la  vitalité  très  fluide,  le  raffinement
naturel du chant orchestral; un sens des climats et de la
continuité  dramatique  qui  impose  des  l’ouverture  une
imagination fertile… Les chanteurs sont naturellement portés
par la sureté de la baguette, l’écoute fraternelle du chef,
toujours en symbiose avec les voix.

COSI  FAN  TUTTE.  Voici  un  Cosi  fan
tutte (Vienne, 1790) de belle allure,
surtout  orchestrale,  qui  vaut  aussi
pour la performance des deux soeurs,
victimes  de  la  machination  machiste
ourdie  par  le  misogyne  Alfonso  …
D’abord  il  y  a  l’élégance  mordante
souvent très engageante de l’orchestre
auquel  Yannick  Nézet-Séguin,
coordonnateur  de  cette  intégrale
Mozart pour DG, insuffle le nerf, la palpitation de l’instant
: une exaltation souvent irrésistible. Le directeur musical du
Philharmonique de Rotterdam n’a pas son pareil pour varier les
milles intentions d’une partition qui frétille en tendresse et
clins d’oeil pour ses personnages, surtout féminins. Comme Les
Noces  de  Figaro,  Mozart  semble  développer  une  sensibilité
proche du coeur féminin : comme on le lira plus loin, ce ne
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sont pas Dorabella ni Fiodiligi, d’une présence absolue ici,
qui démentiront notre analyse.

 

L’ENLEVEMENT AU SERAIL. CD, compte rendu
critique. Mozart : L’Enlèvement au sérail,
Die  Entfhürung  aus  dem  serail.
Schweinester, Prohaska, Damrau, Villazon,
Nézet-Séguin (2 cd Deutsche Grammophon).
Après Don Giovanni et Cosi fan tutte, que
vaut la brillante turquerie composée par
Mozart  en  1782,  au  coeur  des  Lumières
défendue  à  Baden  Baden  par  Nézet-Séguin  et  son  équipe  ?
Évidemment  avec  son  léger  accent  mexicain  le  non
germanophone Rolando Villazon peine à convaincre dans le rôle
de Belmonte;  outre l’articulation contournée de l’allemand,
c’est surtout un style qui reste pas assez sobre, trop maniéré
à  notre  goût,  autant  de  petites  anomalies  qui  malgré
l’intensité du chant placent le chanteur en dehors du rôle.

 

 

(1) Sony classical a publié Cosi fan tutee,  Le Nozze di
Figaro…  reste  Don  Giovanni,  annoncé  courant  dernier
quadrimestre  2016

Doublé Tchaikovski : Iolanta
et Casse-Noisette à Paris
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Paris,  Opéra  Garnier,  jusqu’au
1er  avril  2016.  Doublé
Tchaikovski : Casse noisette et
Yolanta. Le dernier opus lyrique
de  Piotr  Illiytch,  Iolantha
occupe l’affiche de l’Opéra de
Paris,  nouvelle  production
signée  Dmitri  Tcherniakov  –
provocateur  qui  sait  cependant

sonder et exprimer les passions de l’âme-, et nouveau jalon
d’un  ouvrage  passionnant  qui  se  déroule  dans  la  France
médiévale di Bon Roi René. On se souvient avec quelle finesse
angélique et ardente la soprano vedette Anna Netrebko avait
enregistré ce rôle : jeune aveugle séquestrée, trop attachée à
son  père,  Iolantha  /  Iolanta  gagnait  une  incarnation
éblouissante de justesse et d’ardeur, projetant enfin le désir
vers la lumière… Sur les planches parisiennes, c’est une autre
soprano  voluptueuse,  –  autre  Traviata  fameuse,  la  bulgare
Sonya Yoncheva (qui chantera l’héroïne verdienne à Bastille à
partir  du  20  mai  prochain)  ,  laquelle  relève  les  défis
multiples d’un personnage moins creux et compassé qu’il n’y
paraît. Sensible, affûté, Tchaikovski sait portraiturer une
jeune femme attachante, éprise d’absolu comme d’émancipation…
et qui doit définitivement couper le cordon avec la figure
paternelle. Pour l’aider un médecin arabe (le maure Ebn Hakia,
baryton)  ,  érudit  humaniste  et  complice  habile,  l’aide  à
trouver la voie de la guérison morale et physique. Attention
chef d’oeuvre irrésistible.

Couplé  à  cet  opéra  court,  le
ballet  Casse-Noisette  en  un
doublé  qui  fut  historiquement
présenté tel quel et validé par
le compositeur à la création de
l’opéra au Mariinski de Saint-
Pétersbourg,  en  décembre  1892.
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La  maison  parisienne  entend
aussi souligner avec force, la dualité artistiquement féconde,
de l’opéra et du ballet, deux orientations magiciennes qui
avec la saison musicale – chambrsite et symphonique, cultive
le feu musical à Garnier et à Bastille. Le metteur en scène
Tcherniakov  en  terres  natales  d’élection,  entend  réaliser
l’unité et la cohérence entre les deux productions : un même
cadre, et un glissement riche en continuité entre les deux
volets ainsi présentés la même soirée. Comme Capriccio de
Strauss,  sublime  ouverture  de  chambre,  sans  ampleur  ou
débordement des cordes, l’ouverture de Iolanta commence par
une non moins irrésistible entrée des vents et bois, harmonie
prodigieusement moderne, portant toute l’expressivité lyrique
d’un  Tchaikovski  au  crépuscule/sommet  de  sa  carrière.  Les
divas ne sont pas rancunières… « La Yoncheva » avait quitté
Aix  en  Provence  où  elle  devait  chanter  Elvira  dans  Don
Giovanni de Mozart parce qu’elle ne s’entendait pas avec le
truculent et délirant Tcherniakov, c’était en 2013. Trois ans
plus tard, l’eau a coulé, les tensions aussi et la soprano a
accepté  de  travailler  avec  l’homme  de  théâtre  pour  cette
Iolanta de 2016 à Paris…

Paris, Opéra Garnier. Tchaikovski : Iolantha, Casse-Noisette.
Jusqu’au 1er avril 2016

LIRE aussi notre dossier spécial Anna netrebko chante Iolanta
de Tchaikovski
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CD,  événement.  Sonya
Yoncheva, soprano : Paris mon
amour (1 cd Sony classical)
CD, événement. Sonya Yoncheva,
soprano : Paris mon amour (1 cd
Sony classical). La pulpeuse et
sensuelle soprano bulgare Sonya
Yoncheva  est  née  en  1981  et
assure la trentaine rayonnante,
une maturité vocale éblouissante
dans  ce  premier  récital
discographique  au  programme
choisi,  riches  en  références
féminines  nuancées  raffinées
avec un clin d’œil au romantisme
immortel inusable du Paris XIXème. Songez qu’ici, Massenet,
Gounod, Offenbach éclaire cette magie lyrique parisienne dont
les héroïnes depuis lors, légendaires : Sapho, Hérodiade et
Thaïs, sans omettre la Chrysanthème de Messager (inédite et
succulente), ou l’une des 100 Vierges de Lecocq… incarnent cet
éternel féminin à l’opéra: tour à tour, séductrices, maudites,
amoureuses, ténébreuses… que Puccini aussi et Verdi (Violetta
Valéry  parisienne  incontournable  évidemment)  ont  tenté
d’immortaliser à leur compte.  A ce jeu des facettes multiples
d’un  idéal  féminin  insaisissable  mais  inoubliable  et
irrépressible, répond le tempérament tout en finesse de la
sensuelle et hyperféminine Yoncheva : un soprano lyrique et
dramatique d’une tendresse éperdue souvent irrésistible.
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Celle que l’on avait découvert dans des territoires baroques
(n’a t elle pas été lauréate distinguée du Jardin des Voix de
William Christie ?), entre autres dans le Couronnement de
Poppée  de  Monteverdi  où  elle  incarnait  avec  une  féminité
ardente et blessée la sublime sensualité de la souveraine
enfin  couronnée  par  Néron,  ose  ici  de  nouveaux  champs,
romantiques et parisiens, français et italiens. Premier prix
d’Operalia en 2010, la jeune cantatrice fait actuellement une
percée  remarquée  dans  La  Traviata  sur  les  planches  du
Metropolitan Opera de New York en janvier 2015 (précisément
les 14, 17, 21 et 24 janvier, réalisant ainsi son retour après
sa maternité) ; elle vient d’être l’égérie d’une séance photo
pour le magazine Vogue : assisterions-nous à l’éclosion d’une
nouvelle star de l’opéra ? Assurément. Car en plus de sa
plasticité  rayonnante,  la  diva  étonne  par  un  chant  d’une
simplicité et d’une intelligence dramatique que seules les
grandes avant elles savaient préserver : écoutez sa Violetta :
incandescente  parce  que  simple  et  pure.  Sobre.  D’une
irrésistible  tendresse,  à  la  fois  puissante  et  ciselée.
L’interprète est époustouflante : technicienne et justement
inspirée.

 

 

 

Nouvelle diva

Sonya Yoncheva : la grâce et
l’intelligence

 

 



Certes  l’orchestre  sous  la  direction  assez  fade
voire parfois épaisse de Frédéric Chaslin manque de
subtilité comme de transparence : or d’Hérodiade à
Anna de Le Villi, de Thaïs au Lecocq dévoilé, -

nostalgie enivrée de Gabrielle des Cent Vierges…. les climats
symphoniques  sont  d’une  somptuosité  atmosphérique  et  très
suggestive. Heureusement le timbre fragile et clair à la fois
(noblesse tragique de l’air Où suis je de Sapho, succédant au
Se come voi piccina de La Villi, réellement enivré, enchanté)
de la soprano bulgare captive par son intelligence dramatique,
son économie, sa volonté d’en faire le moins pour exprimer le
plus. Conception vocale et interprétative qui nous paraissent
réussir  mille  fois  mieux  que  nombre  de  ses  consœurs,
l’incarnation  des  héroïnes  de  La  Belle  Epoque.

Dans  le  chant  tout  en  legato
emperlé,  soucieux  aussi
d’intelligibilité (sa formation avec
les chefs baroques pèse ici de tout
son  poids)  brille  dans  Sapho  :
travail sur la ligne d’un bel canto
à  la  française,  à  la  suspension
bellinienne  si  opposée  au
sprachgesang  wagnérien.  Ô  ma  lyre
immortelle se consume ainsi dans de
sublimes couleurs vocales (y compris
dans  le  bas  medium),  celle  d’un
prophétesse qui est avant tout une femme blessée, reniée;
répudiée. Pour laquelle la mort est aussi un abandon croissant
jusqu’à l’anéantissement dans la mer / tombeau. Eperdue et
tendre,  son  Antonia  (des  Contes  d’Hoffmann  d’Offenbach  où
l’orchestre là encore en fait trop) : ensorcèle, s’épuise par
sa  constance  qui  est  aussi  embrasement  fatal  de  la  jeune
femme… grâce à des aigus d’une rondeur angélique irrésistible.
Sa Mimi sans affèteries saisit par sa précision, son évidence,
sa simplicité et son naturel. On aime ce style économe jamais
minaudant ; l’intelligence de l’interprète qui recherche avant
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tout par la voix, ses couleurs, sa connotations expressives
(phrasés subtils), sa pureté d’émission, la juste expression
poétique.

 
Sa  chair  trouble  celle  des  femmes
capables de transfiguration, offre ses
aigus  superbement  couverts  à  Thaïs
(confrontation  antagoniste  avec
Athanaël) et précédemment à la tempête
panique de Chimène, fille accablée et
aussi  amoureuse  transie  déjà  vaincue
face au beau Cid. Suggestive, sobre là
encore,  la  soprano  excelle  dans
l’expression ambivalente du cœur de la
jeune femme. Aux déjà connus et très
exigeants Massenet et Puccini, la diva

ajoute l’aube solaire de Chrysanthème (Le jour sous le soleil…
porté par le chant des cigales…) d’un Messager aussi inspiré
que Puccini : aux aigus diamantins, prometteurs d’une aurore
inespérée ; mais aussi l’air de Gabrielle des 100 Vierges de
Lecocq : une valse nostalgique (évoquant un Paris vécu et
é/perdu), référence à Gounod évidente… dont la sincérité de
l’approche nous rappelle une certaine Netrebko. Rien de moins.
Ce  récital  discographique  est  une  confirmation  et  une
bouleversante  révélation.  Voici  une  grande  diva  sans
démonstration  ni  effet  artificiel  dont  l’intensité  et  la
justesse  des  intentions,  révélant  une  précieuse  richesse
agogique,  suivent  les  pas  des  divines  légendaires  Freni,
Cotrubus, Gheorghiu… Sonya Yoncheva confirme une sensibilité
et une intelligence admirables. Une nouvelle diva est née.
Talent à suivre.

 

 

Pour les fans, ou ceux qui ne le sont pas encore, visiter le
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site officiel de la soprano Soya Yoncheva

 

 

CD, événement. Sonya Yoncheva, soprano : Paris mon amour (1 cd
Sony classical). Tracklisting :

Massenet  –  Hérodiade,  Act  I,  Scene  1:  «  Celui  dont  la
parole…Il  est  doux,  il  est  bon  »
Puccini – Le Villi, Act I: « Se come voi piccina io fossi »
Gounod – Sapho, Act III, No. 19: « Où suis-je?…O ma lyre
immortelle »
Massenet – Le Cid, Act III, Tableau 5: « De cet affreux
combat….Pleurez, pleurez, mes yeux! »
Offenbach – Les Contes d’Hoffmann, Act III, Scene 1: « Elle a
fui, la torterelle »
Puccini – La Bohème, Act III: « Donde lieta usci »
Massenet – Thais, Act III, Tableau 3: « C’est toi, mon père »
Verdi  –  La  Traviata,  Act  I,  Scene  5:  «  È  strano!.è
strano!…Sempre  libera  »
Messager – Madame Chrysanthème, Act III, Scene 8: « Le jour
sous le soleil béni »
Lecocq – Les Cent Vierges, Act III, No.10: « Je soupire et
maudis le destin…O Paris, gai séjour de plaisir »
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Compte  rendu,  récital
lyrique. Paris. Salle Pleyel,
28  janvier  2014.  Récital
Sonya  Yoncheva,  soprano.
Nathalie Stutzmann, direction
musicale
Les Grandes Voix continuent leur feu d’artifice de ce début
d’année – initié par Edita Gruberova il y a quatre jours à
peine – avec l’étoile montante du monde lyrique actuel : la
soprano bulgare Sonya Yoncheva, Leila dans les Pêcheurs de
perles à Favart en juin 2012 et surtout Lucia di Lammermoor à
l’Opéra Bastille pour l’ouverture de la présente saison.

Voilà  donc,  Salle  Pleyel,  son  premier  récital  parisien,
consacré au « caro Sassone », le surnom donné à Haendel. Elle
partage  l’affiche  avec  un  autre  grand  nom  du  chant,  la
contralto Nathalie Stutzmann, mais ce soir la française ne
chante pas, préférant diriger son ensemble fondé récemment,
Orfeo 55.

 

Haendel et ses drôles de
dames

Deux femmes pour un seul compositeur, deux musiciennes aux
goûts éclectiques, pour un résultat généreux et électrisant.
Sonya  Yoncheva,  lauréate  du  Jardin  des  Voix  de  William
Christie,  a  servi  avec  autant  de  bonheur  Monteverdi  que
Rameau,  Bizet,  Donizetti  et  Verdi,  tandis  que  Nathalie
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Stutzmann, artiste complète, s’est illustrée aussi bien dans
la musique baroque que chez Gluck et Mahler. Ce qui nous vaut
une interprétation vocale et instrumentale d’un rare équilibre
entre style baroque et ampleur sonore, deux notions n’allant
pas toujours de pair dans ce répertoire.

 

 

 

 

L’ensemble Orfeo 55 enchante par la rondeur de sa sonorité et
la précision de ses traits, ainsi que par des soli de belle
facture. Les différents extraits de Concerti grossi émaillant
la  soirée  s’en  trouvent  ainsi  magnifiés,  grâce  à  un  sens
évident  des  nuances  et  une  énergie  communicative  qui  ne
devient  jamais  sécheresse  de  jeu.  Les  instrumentistes  se
trouvent en outre galvanisés par la direction aussi sensible
et vivante que claire et détaillée de Nathalie Stutzmann, qui
défend sa place au sein du métier de chef d’orchestre.

C’est donc un tapis sonore qui se voit tissé sous les pas de
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Sonya Yoncheva qui n’a plus qu’à y déposer sa voix et la
laisser se déployer. On reste ainsi pantois devant la facilité
avec laquelle la jeune soprano paraît chanter, évitant toute
crispation, cultivant au contraire une détente absolue de la
mâchoire, laissant simplement monter la voix. Ce qui donne à
entendre une émission vocale évidente de naturel, au legato
qui  semble  couler  de  source,  un  vrai  bonheur.  Le  grave
apparaît en outre sonore et corsé, poitriné sans excès, et
l’aigu éblouit par sa puissance et sa richesse harmonique,
bourdonnant aux oreilles et entrant littéralement en résonance
avec la salle.

Et tant de qualités purement techniques s’avèrent au seul
service de la musique, grâce à une sensibilité à fleur de peau
et une imagination dans les coloris qui paraît sans limites.
Ainsi la tristesse de Cléopâtre et Alcina va droit au cœur,
décuplée qu’elle est par la pudeur et l’intériorité de la
chanteuse, osant le murmure – pourtant sonore – et l’éclat
soudain – pourtant rond et moelleux jusque dans la fureur –.
Deux  rôles  dans  lesquels  on  espère  retrouver  un  jour  la
magnifique Yoncheva.

Le public a bien compris qu’il se trouve face à une très
grande artiste, une immense cantatrice en devenir, et la fête
avec enthousiasme. Devant une telle ferveur, les deux femmes
consentent un premier bis, le poignant « Lascia ch’io pianga »
tiré de Rinaldo, rendu de façon déchirante par la soprano
aidée en cela par l’orchestre tout entier. Puis, un second
rappel, une reprise du premier air de la soirée ; et un
troisième bis pour contenter l’assistance, un extrait de l’air
d’Agrippina, qui clôt la soirée sur une note malicieuse.

Il est toujours beau de voir s’épanouir et mûrir un grand
talent, c’était le cas ce soir.

Paris. Salle Pleyel, 28 janvier 2014. Georg Friedrich Haendel
: Giulio Cesare, Ouverture ; Concerto grosso en mi mineur op.
6 n°3 HWV 321, Larghetto ; Giulio Cesare, « Non disperar, chi



sa? » ; Concerto grosso en mi mineur op. 6 n°3 HWV 321,
Allegro ; Atalanta, « Care selve » ; Concerto grosso en ré
mineur op. 3 n°5 HWV 316, Allegro, Allegro ma non troppo,
Allegro ; Concerto grosso en la mineur op. 6 n°4 HWV 322,
Larghetto affetuoso ; Giulio Cesare, « Se pietà di me non
senti » ; Salomon, Arrivée de la Reine de Saba ; Concerto
grosso en sol mineur op. 6 n°6, HWV 316, Allegro ; Agrippina,
« È un fuoco quel d’amore » ; Alcina, « Ah mio cor » ;
Concerto grosso en ré mineur op. 3 n°5 HWV 316, Adagio ;
Concerto grosso en ré majeur op. 3 n°6 HWV 317, Vivace ;
Alcina, « Ah Ruggiero crudel… Ombre pallide ». Sonya Yoncheva.
Orfeo 55. Nathalie Stutzmann, direction musicale

Illustration : Sonya Yoncheva (DR)


